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Introduction

Dans le règne animal, que ce soit chez les invertébrés ou les ver-
tébrés, nous pouvons observer un grand nombre de bâtisseurs aussi 
ingénieux qu’habiles. À l’aide de matériaux récupérés, la plupart 
du temps sur place, ils sont en mesure de réaliser de surprenantes 
constructions à la fois esthétiques, fonctionnelles, solides et parfois 
même durables. Le monde animal, pour qui sait l’observer, est à 
même de nous étonner, de nous inspirer et de nous émerveiller par 
la perfection de ses constructions. L’animal bâtit essentiellement 
pour se protéger des intempéries et des prédateurs ainsi que pour 
se reproduire, et chaque construction présente des particularités 
propres à l’espèce, à ses besoins spécifiques et au lieu.

Pour de telles réalisations, l’inné et l’acquis sont indissociables 
et très adroitement combinés. Le côté inné de l’individu, dont les 
comportements se sont inscrits dans ses gènes au cours de l’évolu-
tion, dépend de son patrimoine génétique ; c’est ce que l’on appelle 
communément l’instinct. La partie acquise de ce comportement 
est le résultat de l’expérience et de l’apprentissage individuel, fruit 
de l’observation de congénères plus expérimentés que lui. 

Prenons pour exemple des tisserins élevés en captivité et main-
tenus dans cet état pendant quatre générations, sans avoir eu accès 
aux matériaux de nidification. Dès que ces derniers sont mis en pré-
sence de quoi bâtir leurs nids, instinctivement ils les construisent 
à la manière de leurs ancêtres, sans jamais les avoir observés aupa-
ravant (Albouy et Darrouzet, 2020 ; Collectif 2, 2015). Quant aux 
jeunes singes vervets, qui émettent de façon aléatoire toute une 
série de cris d’alarme, c’est seulement au contact de leurs parents 
et autres adultes qu’ils apprennent leur usage approprié.
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Pour la construction de leurs demeures, les animaux utilisent 
les matériaux qu’ils trouvent sur place. Le biomimétisme en archi-
tecture, par exemple, consiste à imiter les créations de la nature 
pour les appliquer dans d’autres domaines pratiques. Il permet de 
résoudre certains problèmes et d’optimiser l’utilisation des res-
sources en se servant des propriétés essentielles des systèmes bio-
logiques. Les termites, pour ne citer qu’un exemple parmi d’autres, 
sont une source d’inspiration pour les architectes. En effet, les 
termitières sont un modèle de thermorégulation et, cela surtout 
dans les régions où les températures fluctuent énormément, de 
moins 1o C à plus de 40o C, les termites réussissent l’exploit de 
maintenir en permanence une température à 31o C à l’intérieur de 
leur demeure. Dans ce dessein, ils font usage d’une méthode natu-
relle de ventilation et de circulation d’air chaud et froid dans une 
construction en forme de cheminée. Afin de régler leur tempéra-
ture de façon naturelle, de nombreux bâtiments actuels sont ins-
pirés de ce système à la fois simple et ingénieux (Collectif 6, 2018). 
Il en est de même pour l’imitation des structures en nid d’abeilles 
(structures semblables aux alvéoles d’abeilles) ; les ingénieurs s’en 
inspirent pour réaliser des structures à la fois solides et légères, à 
l’exemple des ailes et du fuselage des avions. Les chiens de prairie 
de l’Amérique du Nord ont eux aussi trouvé une solution simple 
et efficace d’air conditionné pour leurs terriers. 

Cet ouvrage sur les animaux bâtisseurs présente une soixan-
taine d’exemples de constructions esthétiques voire insolites chez 
les invertébrés, les oiseaux et les mammifères. Cela devrait nous 
aider à prendre conscience et à faire mieux connaître cet aspect à la 
fois fabuleux et génial de leur comportement, et ainsi nous encou-
rager à protéger ce monde fantastique, vulnérable (pour beaucoup 
d’espèces menacées de disparition) et pourtant souvent si proche 
de nous.
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CHEZ LES FOURMIS ET LES TERMITES

Il y a plus de cent millions d’années que les fourmis existent, 
vivent en communautés et construisent pour la plupart leurs 
propres demeures. Elles représentent une biomasse très impor-
tante avec huit à dix milles espèces différentes. Leur succès tient à 
leur adaptabilité comportementale au sein de leur société, qui est 
régie grâce à un système de communication à la fois complexe et 
très performant. Elles communiquent physiquement, acoustique-
ment et surtout par le biais de nombreuses phéromones, dont les 
signaux sont perçus, analysés et interprétés en différentes actions 
grâce aux 50 000 neurones que chaque individu possède. Par com-
paraison, l’humain en a quelque 100 milliards. Ces multiples inte-
ractions sont à la base même de leur comportement social carac-
térisé par une division du travail et la formation de castes. Chaque 
espèce choisit son propre biotope, dans lequel elle bâtit sa cité 
où l’espèce se reproduit, stocke sa nourriture et se protège des 
intempéries ou des ennemis omniprésents. Certaines choisissent 
de construire sous ou sur le sol, alors que d’autres préfèrent vivre 
dans les arbres (Hölldobler et Wilson, 1990).
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LES FOURMIS COUPEUSES DE FEUILLES  
ET LEUR CITÉ SOUTERRAINE

Les fourmis du genre Atta, coupeuses de feuilles, vivent dans 
le Nouveau Monde, du New Jersey à l’Argentine, où elles for-
ment parfois des nids souterrains gigantesques qui sont à même 
d’atteindre une dizaine de mètres de diamètre pour trois à quatre 
mètres de profondeur. L’énorme masse de terre ramenée à la sur-
face forme une sorte de grande coupole. À l’intérieur du nid, il 
peut y avoir plus d’un millier de chambres dont un tiers est consa-
cré à la culture de champignons (figure 1). Les autres chambres 
servent à l’élevage des jeunes ou de dépotoirs, où s’entassent tous 
les déchets de la colonie. Un tel nid peut contenir deux à six mil-
lions d’individus et la quantité de végétaux récoltée représente 
quelque 8 tonnes par hectare et par année (Passera, 2006, 2008 ; 
Jost, 2021). Les plus grosses colonies d’Atta totalisent près de  
8 millions d’individus (Atta sexdens et Atta sexdens rubropilosa), et la 
fourmilière peut s’étendre sur 600 m2.

Si notre agriculture est vieille de 10 000 ans environ, celle de ces 
fourmis l’est de 50 millions d’années et elles ont appris à cultiver 
avec succès des champignons qui leur servent d’aliment de base. 
Les végétaux récoltés sont apportés au nid, où ils sont soigneuse-
ment débarrassés des organismes qui pourraient contaminer les 
chambres à culture de champignons. Ces végétaux sont ensuite 
mâchés et triturés afin de les rendre de plus en plus petits. Une par-
tie de la sève qui résulte de cette trituration leur sert de nourriture. 
Les débris ainsi travaillés sont ensuite soigneusement entassés de 
façon ordonnée dans des chambres et ensemencés d’hyphes d’un 
champignon bien spécifique à la colonie. Ces filaments de cham-
pignons ressemblent à un feutrage de moisissures duveteuses. Les 
fourmis ont également recours à une bactérie filamenteuse qui 
produit des substances chimiques à actions antibiotiques, desti-
nées à protéger cette culture de champignons des possibles conta-
minations par d’autres organismes indésirables. Ces champignons 
sont à la disposition de leur progéniture. Parmi les fourmis du 
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genre Atta, il y en aurait quelque 400 espèces différentes et, selon 
les spécialistes myrmécologues, chacune d’elles cultive sa propre 
espèce de champignons (Jost, 2021). 

Une reine qui essaime, emporte avec elle dans sa bouche un 
minuscule morceau de son jardin, sous la forme d’une pelote de 
champignons ; cela suffit pour ensemencer sa nouvelle culture 
souterraine, destinée à nourrir la future colonie. Par mesure de 
précaution, la reine comme d’ailleurs les ouvrières sont également 
porteuses de la précieuse bactérie filamenteuse qui garantira une 
protection efficace de leurs cultures souterraines (Passera, 2006). 
Chose surprenante, chez ces fourmis une reine peut atteindre l’âge 
respectable de 40 ans et pond jusqu’à 150 millions d’œufs environ, 
alors qu’une ouvrière n’a une espérance de vie que de quelques 
mois !

2 
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Figure 1 : Schéma (pas à l’échelle) d’une fourmilière de coupeuses de 
feuilles. 1) chambres de culture de champignons ; 2) dépôts de déchets ;  
3) chambres d’élevage. 
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